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DE L A V  L I E  DE
Direction-Administration : $TC I Q U D  Mairie de Saint-Cloud

Paraissant tous les m ois

La Course Je D imanc ke 9 J  um GP ente côte)
CIRCUIT DE L’AUTO-ROUTE DE L’OUEST

Des détails - (tes renseignem ents pratiques

Le bulletin a déjà dit que ce grand événement sportif n ’irait pas sans occasionner aux Clodoal- 
diens un dérangement assez considérable. Nous nous en excusons à l ’avance, mais comme il s’agit d’une 
épreuve ayant pour but de venir en aide à des œuvres sociales, nous espérons que nos concitoyens 
accepteront de bonne grâce le désagrément qui leur sera causé.

Chaque habitant de Saint-Cloud va se voir assailli de questions par ses amis parisiens. Nous
leur donnons ci-dessous des éléments de réponse.

Le 9 juin, dès 10 heures du matin, le service d’ordre fonctionnera et les voies d’accès au circuit
seront contrôlées. Des passerelles enjamberont quelques voies du parcours et l ’une d’elles, faisant suite
à celle de la gare de Montretout pour aboutir rue Lauer, permettra notamment aux personnes de 
Montretout d’accéder au quartier du centre, Eglise, Mairie, marché, etc...

Les personnes empruntant entre 10 heures et 12 h. 30 le circuit en tant que riverains, 
devront présenter une pièce d’identité (carte d’identité, carte d’alimentation), faute de quoi elles 
auront à acquitter les 150 francs de droit d’entrée du circuit. Ce n ’est qu’à partir de 12 h. 30 qu il 
sera formellement interdit, même aux riverains, de pénétrer sur le parcours.

A ce propos, nous invitons nos concitoyens, riverains de la course, à tenir leurs chiens enfermés, 
aussi bien les jours des essais que les jours de l’épreuve, ceci pour éviter de graves accidents dont ils 
pourraient être tenus pour responsables.

Le prix des places est variable, suivant les emplacements et s’échelonne ainsi : 150, 200, 300, 
500, 600, 800 et 1.000 francs.

La gratuité ne sera accordée dans les enceintes qu’aux enfants âgés de moins de 10 ans.
Les billets peuvent être retirés aux bureaux de location ci-après :

BUREAUX D E LOCATION :

M airie de Saint-Cloud.
M airie de Garches.
Saint-Lazare, B ureau  du Tourism e. 
M ontparnasse, — —
G ivet, 114, Champs-Elysées. 
W agons-Lits, ru e  Scribe.
L a ff i, avenue de l ’Opéra. 
L e b o u r g e o is , avenue des Italiens.

Agence de la  M adeleine, 14, boulevard de la 
M adeleine.

S. V. P .,  54 bis, ru e  de M onceau.
A. C. F ., 8, place de la  Concorde.
A. C. I . F ., 6, place V endôm e.
Paris-Presse, 100, ru e  de R ichelieu  (équipe).
A. G. A- C. I . ,  64, boidevard  de la  Somme. 
Action A utom obile e t Touristique, boulevard 

des Batignolles.

Chaque billet comporte des indications concernant l ’accès à la place retenue.



Le 9  juin, des trains spéciaux de 1.000 personnes partiront de la gare Saint-Lazare à partir de 
10 heures; à 11 heures, il y aura un train toutes les trois minutes. La gare du Pont de Saint-Cloud 
sera fermée.
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EM PLACEM ENTS =
Les em placem ents sont les suivants :

T ribune  officielle A, place G .-Clem enceau, adossée au 
Pon t. P rix  des places : 1 .0 0 0  francs.

T ribune  B , place G .-C lem enceau, adossée à l ’im péria l. 
P rix  des places : 6 0 0  francs.

T ribune  D , installée à la  dem i-lune, que l ’on appelle 
m ain tenan t a La R éserve» , au virage de la  rue 
Dailly. P rix  des places : 5 0 0  francs.
Cette tribune sera certainem ent très appréciée, en raison de 
la  v is ib ilité  qu’e lle  offrira.

Plusieurs enceintes seront réparties le long
Enceinte C, rond-po in t de la  rue V auguillon. P rix  des 

places : 2 0 0  francs.
Enceinte E , ru e  D ailly  (ancien p a rc ). P rix  des places : 

2 0 0  francs.
E nceinte F , terrasse de l ’Ecole dés F illes C entre. P rix  

des places : 500  francs,
E nceinte G, 3, rue G ounod (annexe du Lycée de Jeunes 

F illes). P rix  des places : 2 0 0  francs.
A ccès par la rue H ébert et le  parc de M ontretout.

T ribune H, placée à la  sortie du tunnel, côté Paris. 
P rix  des places : 8 0 0  francs et 1 .2 0 0  francs.
D u p oin t de vue spectaculaire, cette tribune sera une des 
m eilleures.

T ribune J,  située sur l ’auto-route, à proxim ité de l ’en 
trée  des coureurs dans le tunnel. P rix  des places : 
6 0 0  et 1 .0 0 0  francs.
C ette tribune, p lacée à côté d ’une chicane, avec com m e v is i
b ilité  l ’arrivée des coureurs sur l ’auto-route, présentera un  
intérêt tout particulier.

T ribune V, située à l ’ancien, passage à niveau M agenta 
(sur le tu n n e l) . P rix  des places : 1 .5 0 0  francs.

du circuit, savoir :
E nceinte I , avenue M agenta (de chaque cô té). P rix  des 

places : 2 0 0  francs.
♦

Enceinte L, ancien passage à niveau de l ’avenue 
M agenta. P rix  des places : 5 0 0  francs.

E nceinte M , virage avant le P o n t N oir. P rix  des places : 
150  francs.

E nceinte O, p rop rié té , 2 2 , rue D ailly (E n tr’A ide F ra n 
çaise). P rix  des places : 2 0 0  francs.



Enceinte P , ex trém ité  de la  rite d ’Orléans (sortie du 
tu n n e l) . P rix  des places : 3 0 0  francs.

E nceinte R , avenue du Palais (côté Saint-C loud). P rix  
des places : 3 0 0  francs.

Enceinte S, P arc  de Béarrt, 36, ru e  Dailly. P rix  des 
places : 3 0 0  francs.

E nceinte T , p rop rié té  surp lom ban t le square Joffre, 
rue D ailly (m aison S tern ). P rix  des places : 5 0 0  fr.

Enceinte L , balustrade du tunnel. P rix  des places : 
4 0 0  francs.

E nceinte N, le long de l ’auto-route (côté gauche, en 
d irection de G arches). P rix  des places : 150  francs.
D ans cette dernière encein te, un  im portant secteur est réservé 

aux ouvriers de l ’industrie autom obile que cette com pétition  
sportive intéresse en raison de leur p rofession. 8.000 m étallos  
pourront y  être am enés par un  service spécia l d ’autobus partant 
du P ont de Saint-Cloud et du P ont de Sèvres.

EM PLACEM ENT DES V O ITU R ES PA R TIC U LIÈR ES :
Les voitures privées iront s’aligner le long des quais de la Seine et trouveront ainsi, de chaque 

côté du Pont de Saint-Cloud, deux confortables parcs à autos. Pour les voitures venant de Versailles 
et Mantes, il y aura également des parcs à voitures sur l ’auto-route même, à proximité de la gare de 
Garches.

M ESU RES D E SÉC U R ITÉ :
Toutes les mesures de sécurité seront prises. A cet effet, il est prévu plus de 60 tonnes de 

bottes de paille pressée et des centaines de sacs de sable. 1.200 agents de la police d’Etat assureront 
le service d’ordre. Les moyens de lutte contre l ’incendie seront nombreux, de puissants extincteurs et 
véhicules spéciaux seront fournis par les Etablissements Pompes Guinard, à Saint-Cloud.

Un sérieux dispositif de santé est prévu en cas d’accidents, toujours possibles, malgré les pré
cautions envisagées; 18 ambulances dont 12 avec radio seront stationnées à des postes de secours spé
cialement étudiés. Ces postes seront reliés entre eux par téléphone. Ce dispositif de santé est placé sous 
la direction de la Croix-Rouge locale. Mme M a c d o n a l d - L u c a s , présidente et M. H o u e t , vice-prési
dent, qui se tiendront en liaison avec les hôpitaux de Saint-Cloud et de Versailles.

SO N O RISATION DE LA COURSE :

La manifestation sera entièrement sonorisée et tous les spectateurs, à quelque emplacement qu’ils 
se trouveront, entendront les péripéties de l ’épreuve et la Musique de la Police d’Etat qui a bien voulu 
prêter son concours.

** * '

En raison de l ’affluence prévue, peut-être 50 à 60.000 personnes, il est recommandé à nos conci
toyens qui désirent voir la ,course, d’être sur les lieux de très bonne heure. Nous espérons qu’ils vien
dront nombreux. Ceux qui désirent se rendre à l’enceinte N auront le plus grand intérêt à descendre 
à la gare de Garches.

Nous nous en rapportons à la conscience jle  nos concitoyens pour que la fraude soit limitée au 
maximum. Nous ne voulons rien imposer, mais nous faisons appel au bon cœur et à l’esprit de solidarité 
de nos riverains clodoaldiens pour qu’ils placent à leurs invités les billets qui leur seront confiés, leur 
laissant le soin d’en disposer comme ils l’entendront.

L’AUTO-ROUTE DE L’OUEST
(E x tra its  d ’u n  « C arnet d e  N otes C lodoa ld iennes  »)

E n  1 9 3 9 , voyage a u  sous-so l

D e toute la largeur de ses 17 m ètres, l ’énorm e bouche m ’avala. 
U n gosier im m ense, proportionné à cet antre, assim ila v ite l ’intrus 
qui prétendait y  enquêter et que n ’effrayaient p o in t les 832 m ètres 
d ’entrailles souterraines.

E st-il besoin  de jtréciser^  q u ’i l  est ic i question de l ’auto-route  
de l ’Ouest ? Faut-il par la m êm e occasion, avouer m on peu de sym 
pathie pour le  m ot d ’autosdrade, qui m e paraît im propre, à m oins  
qu’on  ait pensé, à tort d ’a illeurs, à cette grande artère londonienne  
q u ’on appelle le  Strand.

M ais nous som m es en France, et qui p lus est, à Saint-Cloud. 
L ’A llem agne, e lle , nous a devancés dans la  construction de ces 
gigantesques vo ies cim entées et, encore hanté par toutes ces h is
toires de travail « kolossal », j ’ai parcouru le  vaste chantier dont les  
prém isses ont fait sauter tout un lo t de v ie ille s  constructions à 
l ’issue de la  rue d ’Orléans, inélégantes certes, m ais riches de tant 
de souvenirs.

U n m om ent, j ’ai rêvé au passé si tôt effacé, et pu is, sous le  
p lein  cintre d ’une entrée de tunnel m oderne, j ’ai pénétré d ’em blée  
dans la réalité.

Ce voyage au centre... des coteaux clodoald iens fut un véritable  
enseignem ent. P eu  im portante au début, l ’épaisseur des terres aug
m ente sans cesse pour atteindre, sur V ille-d ’A vray, environ 15 m ètres 
presque au débouché, vo isin  du passage à n iveau de la route de 
Paris à V ersailles.

La chaussée géante ignore les beaux jardins du « Trocadéro » 
qui lu i fon t une couronne (disons le  m ot) im périale; e lle  m éconnaît 
aussi les tapis vert tendre, les ta illis  et les hautes futaies du parc, 
sous leq u el e lle  rampe et où , avide, e lle  engloutira, par rangs de 
six , les voitures im patientes de pom m iers norm ands et de barques 
bretonnes. ,

Pourtant, i l  faut prendre quelque patience; l ’armée fouisseuse  
de plus de 800 géotrupes ayant fini de percer, d ’ex ca v er ,'d e  forer, 
de tarauder, i l  reste encore à dégager l ’épaisse carapace en cim ent 
armé des terres qu’e lle  recouvre. A ussi, fiers d ’une instruction to u te



fraîche, nous savons m aintenant q u ’une techn ique spécia le consiste  
à fabriquer la  voûte d ’abord par u n e succession  de tranches juxta
posées : e t ceci n ’est pas ce qui sem ble le  m oins étrange pour qui 
n ’est pas ingén ieu r des P onts et Chaussées.

D ’a illeu rs, si j ’étais cet hom m e com pétent, avec toute l ’assurance 
nécessaire, je  serais qualifié, par exem p le, pour préciser des chiffres 
et des faits : le s  uns et le s  autres peu  com m uns et d ignes d’adm i
ration. Sait-on, au hasard, qu’au puits n° 3, un  appareil am éricain, 
« Skip », je  crois, s’é leva it en  surface de 22 m ètres et assurait b r il
lam m ent l ’extraction de la  terre à 20 m ètres de profondeur. Cette 
puissante m achine, originaire de Chicago probablem ent, constituée  
par u n  systèm e com pliqué de goulottes et de deux trém ies, tota
lisa it donc 42 m ètres de hauteur.

E nsu ite, i l  n e  restera p lus qu’à entreprendre le  m agnifique revê
tem ent en  carreaux de céram ique, du tunnel pour com m encer, et 
des deux em branchem ents à c ie l ouvert sur les lo in tains horizons.

Les ra iso n s  d u  so u te r ra in

On connaît tout l ’in térêt de la n ou velle  auto-route de l ’Ouest, 
dont l ’avant-projet a été déclaré d ’u tilité  pub liq u e par décret du 
4 m ai 1935 :

P erm ettre aux autom obilistes de l ’agglom ération parisienne de 
franchir, sans ralentissem ent n i perte de tem ps, la  proche banlieue  
encom brée e t  de gagner, au-delà de Versailles, et de Saint-Germain- 
en-Laye, le s  grandes routes de B retagne et de N orm andie.

Dans cette d irection , une fo is dépassés les coteaux de Saint- 
C loud, u n e  succession  in interrom pue de parcs, de forêts, d ’espaces 
lib res, se prêtait particu lièrem ent b ien  au tracé d ’une route dont 
le  caractère pratiquem ent u tile , pouvait s ’accom m oder des agré
m ents d ’u n e m agnifique prom enade.

I l en  a lla it de m êm e du côté de Paris où , par le  B ois (de 
B ou logn e et les grandes voies déjà étab lies, la circulation vers 
l ’O uest aboutit tout naturellem ent au pont de Saint-C loud.

La lia iso n  des deux itinéraires sou levait par contre le  m axim um  
de difficu ltés. L ’ob ligation  im périeuse de respecter le  beau parc de 
Saint-C loud, réserve de verdure e t  de calm e aux portes de la  cap i
tale, excluait toute p o ssib ilité  d ’y tracer une v o ie  à grand trafic. I l  
n e pouvait être question  davantage de lu i frayer un  passage à travers 
l ’agglom ération urbaine accrochée au coteau alors q u ’au surplus la  
d én ivella tion  à racheter, près de 60 m ètres, eut entraîné des pentes 
excessives ou  d ’énorm es terrassem ent, exigeant la  ru ineuse cascade 
des m illio n s . Les tracés détournés par Sèvres oq par Suresnes ne 
constituaient que des p is a ller insuffisants. R estait donc la  so lu tion  
d ’un tunnel.

D ans ses d ispositions défin itives, le  parti adopté com porte un  
vaste dégagem ent de la place G eorges-C lem enceau, en  lia ison  avec 
la  reconstruction du pont, ainsi que la transform ation de l ’avenue  
du P alais en  u n  boulevard de 40 mètr.es de largeur et qui, par un  
élégant virage à droite part en  souterrain, pour ressortir 832 m ètres 
plus lo in , à la gr ille  d ’Orléans, de l ’autre côté de l ’actuelle route  
de V ille -d ’A vray.

P our élargir cette v o ie , on  a fa it des travaux form idables de 
rem blaiem ent, ayant em prise sur le  terrain en  contre-bas de la  
caserne Sully. D u  bas de la  cour de celu i-ci se dresse donc une  
énorm e m uraille de soutènem ent.

U ne te lle  so lu tion  qu i, non  seu lem ent respecte intégralem ent 
le  dom aine d e  Saint-C loud, m ais encore, par le  regroupem ent des

dépendances du quartier Su lly , des bâtim ents de l ’E cole Norm ale  
Supérieure, le  déplacem ent de la  sous-station électrique de l ’allée  
de R etz et divers autres am énagem ents de déta il, perm et d ’en  déga
ger le s  abords et d ’en  am éliorer l ’accès, satisfaisant en  m êm e temps 
aux desiderata les p lus lég itim es de l ’adm inistration des Beaux-Arts.

La so lu tion  adoptée tien t com pte, en  outre, dans la plus large 
m esure, des données géologiques prim ordiales q u i, techniquem ent 
et pratiquem ent, ne pouvaient être n ég ligées.

T u n n e l e t géo log ie

Q uelqu’un de b ien  in tention n é m ’a d it : « P ourquoi n ’a-t-on 
pas tracé l ’autosdrade dans l ’axe du pont de Saint-C loud ? ... Pourquoi 
l ’autostrade com m e ceci ? ... P ourqu oi l ’autostrade par là ? »

J’ai d ’abord rép liqué q u ’i l  n ’y  avait n u l b eso in  d ’emprunter 
toujours des appellations d ’orig ine étrangère et surtout lorsqu’un 
ouvrage te l que l ’auto-route de l ’O uest est de conception  et d ’exé
cution  qui fo n t le  p lus grand honneur au gén ie français.

Laissons la  Street aux A ngla is, la  strasse  aux A llem ands et la 
strada  aux Ita liens, encore que la term inaison  la tin e , stradu m , stratus, 
soit en  partie justifiée (pavé des rues, chem in  pavé) : la via  strata  
de la  R om e antique.

L’auto-route suffit; cela d it b ien  ce q u ’e lle  est en réalité. La 
route spéciale aux autom obiles.

M aintenant, répondons à la question  p récitée. I l est évident 
que l ’id éa l aurait été d ’am orcer l ’im m ense v o ie  dans l ’axe du pont; 
le  coup d ’œ il, à m on  avis, aurait été sp lend ide et j ’aperçois fort 
bien  l'e ffet m agnifique de cette id ée , heureuse certes, m ais non  
réalisable. I l  faut dire que le  percem ent du coteau clodoald ien  à 
cet endroit, s’i l  offrait une grandiose perspective, aurait présenté de 
gros inconvén ients par la  nature m êm e de la stratification. Car il  
est tout de m êm e préférable, pour parler p lus clairem ent, d ’avoir 
les boues et l ’eau sous les  p ieds que sur la tête.

En effet, géologiquem ent, la m asse de notre coteau est cons
tituée par les d ivers étages du calcaire grossier dont les bans ex p lo i
tables recèlent encore d ’anciennes carrières p lus ou  m oins rem 
b layées, que les gens de m a génération connaissent parfaitem ent pour 
les avoir explorées dans leur prim e jeunesse.

A u-dessous ; l ’argile p lastique com pacte du  Sparnacien, d ’une 
épaisseur de 11 m ètres environ , et reposant elle-m êm e sur le s  marnes 
de M eudon et la craie de cet étage. Entre le s  deux : u n e zone 
douteuse, fausses glaises et sables d ’À u teu il, de 4 à 10 m ètres d ’épais
seur, form ée de couches alternées d ’argile fluente et de sablon fin, 
avec in tercalation  de nappes aquifères.

La construction d ’un  souterrain de la  d im ension  de ce lu i pro
jeté  qui, en  dép it de la  su jétion  réelle  des carrières, pouvait être 
envisagé avec le  m inim um  d ’aléas au n iveau  du calcaire grossier, 
se serait donc heurté, avec l ’argile verte ou  b leu e, les glaises et sables 
aquifères, à des difficultés quasi insurm ontables.

Cette considération suffit à justifier le  tracé adopté qui, tout en 
réduisant la  longueur totale de l ’ouvrage, en tièrem ent établi sous 
les terrains dom aniaux, perm et de gagner, grâce à la pente 3e  
l ’avenue du P alais, une cote de départ p lus avantageuse.

A  fortiori, p erm et-elle de condam ner toute so lu tion  qu i, partant 
du n iveau  de la  p lace G eorges-C lem enceau, eût ajouté aux in con 
vénients du terrain argileux et aqueux des difficultés résultant de 
la présence en surface de nom breuses propriétés bâties d ’un quartier 
p opuleux.

Tout au plus, pouvons-nous regretter la perte de la façade de « L’Impérial », excellent spécimen 
de l ’architecture du second Empire, ainsi que la disparition du célèbre et bien populaire vaisseau de 
haut bord, battant « Pavillon Bleu », que l ’esprit parisien ne dissociait point de Saint-Cloud, les beaux 
dimanches de naguère...

Versons un pleur sur l ’aimable passé et tournons-nous résolument vers l ’espoir d’un joli fond 
de décor de cette place, qui constituera, en quelque sorte, le portique, le majestueux fronton de l ’Auto- 
Route de l ’Ouest.

É D ITIO N  D ’UNE PL A Q U E T T E  D E LUXE

O utre le  très beau program m e qu i sera rép an d u  le  jo u r 
de la  course, u n e  m agnifique p laquette  de luxe sera mise 
en vente ce m êm e jo u r  au p rix  de 250 francs.

C e t  o u v r a g e ,  p r é s e n t é  a v e c  a r t  e t  r i c h e  d e  m a in t s  d e s 
s in s  e t  p h o t o g r a p h i e s ,  c o m p r e n d r a  d e s  a r t i c l e s  d e  b o n s  
a u te u r s  s u r  l e  p a s s é  e t  le s  e s p o i r s  d e  S a in t -C l o u d , s u r  le

tu n n e l de l ’auto-route elle-m êm e, sur les deux villes m ar
tyres, filleules de la  nô tre  : L e s s a y  et W i t t e n h e i m .

L ’éd ition  de cette p laquette  porte  sur 3.000 exem plaires 
seulem ent, tous num érotés, lesquels rep résen teron t les 
num éros de tom bola dont les gagnants s’a ttrib u e ro n t les 
m aquettes originales des affiches de GÉo H a m , véritables 
chefs-d’œ uvre.
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de M édecine de P aris, sont à cet égard significatifs. D une m oyenne  
annuelle de 1.300.000 vaccinations pour la période d avant-guerre, 
ces chiffres sont tom bés successivem ent à 900, 700 et 400.000 vacci
nations (sauf pour l ’année 1942 où  l ’apparition de foyers epide- 
m iques avait ex igé  un  renforcem ent excep tion n el de m esures
prophylactiques). . , . . . .  ,

I l s ’ensu it que le  degré m oyen  de l ’im m um te antivariolique s est 
abaissé dans l ’ensem ble de la population , com m e l ’ont m ontre de 
récentes vaccinations collectives où le  pourcentage des reactions p o si
tives, en  particulier chez le s  adultes, a atteint un  chiffre anorma-
lem en t élevé» .

D ’autre part, la m ultip lication  des échanges, par vo ie  terrestre, 
m aritim e ou  aérienne, de la  France avec le s  C olonies ou  les pays 
étrangers, la rapidité p lus grande des m oyens de transports ont 
accru, dans une proportion sensib le, les risques d im portation de 
m aladies en  période d ’incubation .

D es m esures sont prises, dans le  cadre du contrôle sanitaire, 
aux frontières, pour éviter l ’im portation de nouveaux cas, a partir
des régions in fectées. , .  ,

M ais i l  est égalem ent ind ispensab le, afin d éviter le  dévelop
pem ent éven tu e l de foyers ép idém iques de renforcer 1 application de 
la  vaccination  en  France. P our cela, i l  est nécessaire que toutes 
le s  personnes assu ietties à la  vaccination, conform ém ent a la lo i
du 13 février 1902, so ient régulièrem ent vaccinées au cours de
cette année, et que cette m esure soit étendue à la p lus grande partie  
de la popu lation . . . . , „ .

Les chefs d ’entreprises industrielles et com m erciales, des h ôp i
taux et de toutes collectiv ités sont en  conséquence invites a engager 
leur personnel à se faire vacciner ou  revacciner.

I l  sera organisé dans la  com m une des séances de vaccination  
antivariolique afin qu’en dehors des personnes qui y  sont soum ises 
par la  lo i du 15 février 1902, toutes ce lles , quel que soit leur âge, 
qui n ’auraient pas été vaccinées ou  revaccinées depuis m oins de 
3 ans pu issent en  bénéficier. . . ,

En conséquence, pour cette cam pagne, la vaccination s appliquera: 
O b liga to irem en t,  aux personnes qui, en  raison de leur âge (1, 11, 

21 an s), sont tenues à la  stricte observation des prescriptions de la 
lo i  du Î5 février 1902. . . ; ,

F acu lta tivem en t, à toutes les personnes qui n  ont pas ete vac
cinées ou revaccinées depuis m oins de trois ans.

D es affiches indiqueront prochainem ent le  jour et le  lieu  des
séances de vaccination, laq u elle  sera gratuite.

LA F Ê T E  DE LA V IC TO IR E 
La ville de Saint-Cloud a célébré dignem ent la  fête

de la  V ictoire, le  dim anche 12 m ai 1946.
Le ina lin , une cérém onie officielle a eu  lieu  sur la  

place de la  M airie avec le  concours des sociétés locales, 
de l ’H arm onie M unicipale, de la  D iane e t du Corps des
Sapeurs-Pom piers. M. M a il l e t , au nom  du Comité d E n 
ten te  des Anciens Com battants, M. C o n s t a n t in , au  nom  
des C om battants de 39-45, M. F in e l l e , au  nom  du Sou
venir F rançais, des C om battants V olontaires et des Forces 
de la  Résistance et enfin, M. le  M aire, au  nom  de la  M uni
cipalité , on t pris la  parole.

L ’après-m idi, u n  concert devait avoir lieu  place de la 
M airie. M alheureusem ent, le  tem ps incerta in  obligea les 
organisateurs ' à p o rte r la  séance dans la  grande salle de 
la  M airie. Mais le  tem ps capricieux redevenant beau et 
la  foule é tan t dehors de plus en plus dense, le  concert 
fu t rem is sur la  place, ce cfui n ’alla pas, na turellem ent, 
sans quelques pertu rbations. Ceci prouve la  nécessité d ’une 
salle des fêtes à Saint-Cloud, vaste e t confortable. ^

Le soir, u n  bal public é ta it organisé. La foule s en 
tassait dans la  grande salle et sur la  place, e t chacun pu t 
danser tou te  la  n u it au  son de l ’orchestre et des hauts
parleurs. . .

P . . S .  __ Le Conseil M unicipal avait prim itivem ent 
l ’in ten tion  d ’organiser un  bal, la  veille de la  fête, mais 
l ’U nion des Fem m es Françaises ayant re tenu  la  salle depuis 
longtem ps, égalem ent pour l ’organisation d un  bal, le 
Conseil n ’a pas voulu concurrencer p a r u n  ba l g ratu it sur 
la  place celui déjà prévu  qu i avait pour bu t de venir en 
aide à des œuvres de bienfaisance.

cédentes avaient é té  invitées et elles avaient répondu, nom 
breuses, accompagnées de leurs enfants ou petits-eniants.

Cette année, Mme G é r a r d  et Mme P o l l e t  toutes deux 
m ères de cinq enfants, on t reçu  la  m édaille  de bronze de 
la  Fam ille  Française, des m ains de M. le  M aire, aux 
applaudissem ents de tou te  la  salle.

Les enfants des écoles avaient é té  invites a s u n ir  a 
cette solennité en produisan t une  rédaction  sur 1 honneur 
dû aux m ères. Les m eilleurs de ces travaux  on t ete lus 
pub liquem ent e t leurs jeunes auteurs chaudem ent félicités.

M. le M aire, en  quelques m ots choisis, d it tou te  la 
reconnaissance qu i est due à celles qu i tiennen t en tre  leurs 
m ains l ’avenir m oral e t m atérie l de no tre  pays e t le devoir 
qu i s’im pose à tous et particu lièrem ent a 1 E ta t de les aider 
dans la  tâche indispensable q u ’elles assum ent, non  seule
m ent en donnant au pays les enfants dont il a besoin, mais 
aussi en form ant, au p rix  de quels sacrifices, les citoyens 
dévoués et consciencieux qui, seuls, peuvent perm ettre  a 
no tre  pays de rep ren d re  dans le  m onde la  place a laquelle
il a d roit. . . , _

U ne p a rtie  artistique, à laquelle  on t partic ipe  la  s y m 
phonie  Clodoaldienne  e t différents artistes a ete très
appréciée. . -

Une m ention spéciale do it a lle r aux enfants qui figu
ra ien t au  program m e : les jeunes élèves de M.lle A v en a , 
qu i charm èren t tous les spectateurs p a r  leurs danses g ra
cieuses e t les petits de l ’Ecole M aternelle du Centre qu i, 
dans le  C hœ ur d u  M uguet, sous la  d irection de M ile MON- 
NIER, directrice de l ’Ecole M aternelle du Centre e t avec 
le  concours de Mme M u r â t , professeur d ’éducation 
physique, firent l ’adm iration  e t la  jo ie  de tous les spec
ta teu rs e t spécialem ent de toutes les m am ans.

A l ’issue de la  fête, u n  goûter, offert p ar la  M unici
p a lité  et servi p a r  des m em bres des Associations fam iliales 
de Saint-Cloud fu t particu lièrem ent apprécié.

E t tou te  la  fête se déroula dans une atm osphère de 
chaude cord ialité  dont plusieurs des assistants on t bien 
voulu nous d ire  leu r satisfaction.

N .-B . —  Dans la m atinée du 26 m ai, une quête, autorisée par 
la M unicipalité, fut organisée sur la  vo ie  pub lique par les  m em bres 
des A ssociations F am ilia les au bénéfice de « .L ’A id e  aux  M ères» .

N ous faisons des vœ ux pour que ce service, nouvellem ent créé 
à Saint-Cloud, trouve ressources et dévouem ent qui lu i perm ettront 
d ’apporter aux m am ans, surchargées par une besogne fam ilia le  sou 
vent écrasante, l ’aide efficace qui leur est p lus que jamais 
ind ispensable.

La Fête des Mères
Comme chaque annnée, la  trad itionnelle  Fête des Mères 

s’est déroulée le dim anche 26 m ai, au Gymnase M unicipal, 
devant une très nom breuse assistance.

Toutes les m am ans décorées au cours des années p ré 

La Croix-Rouge à l ’honneur
La Croix-Rouge é ta it à l ’honneur à Saint-Cloud comme 

dans tou te  la  F rance, le  19 m ai. Cette jou rnée , en  effet, 
é ta it en tièrem ent consacrée à elle e t à sa propagande. 
Dès le  m atin , nos zélées quêteuses se sont répandues dans 
les rues de n o tre  ville, so llicitant les passants p ou r la  belle 
œ uvre dont le  d rapeau  n ’a jam ais connu la  défaite. Leur 
bonne grâce et leu r dévouem ent on t reçu  leu r récom pense 
car les troncs se sont rem plis v ite  tand is que les corbeilles 
se v idaien t des petits insignes où  pour un  jo u r la  cocarde 
de la  Croix-Rouge devait rem placer nos tro is couleurs. Au 
to ta l, plus de 12.000 francs o n t é té  recueillis au cours de 
la  jou rnée , pour no tre  Com ité e t ses œuvres. M erci de tou t 
cœ ur à tous ceux et belles, solliciteuses e t donateurs, dont 
le  dévouem ent et la  générosité vont nous aider à continuer 
no tre  tâche.

A 11 h . 30, une  cérém onie fo rt touchante  s’est déroulée 
à la  M airie où  il  a é té  rem is à la  présidente, M adam e 
M acd o n a ld -L u c a s , le  fan ion  de la  Croix-Rouge qui devient 
l ’em blèm e de no tre  activité dans tous les dom aines sociaux. 
La présidente, à son to u r, a rem is le  d rapeau  à M ade
m oiselle N a v a r r e , qui rep résen ta it toutes les infirm ières 
de Saint-Cloud et qu i, en leu r nom  à toutes, l ’a reçu 
avec ém otion. U n vin  d ’honneu r, offert p ar M. e t Mme



H o u e t , nos m em bres du  Com ité, si dévoués à la  Croix- 
Rouge et à L e s s a y  a clô turé  cette cérém onie tou te  in tim e 
et 'em prein te  de ta n t de cordialité  et de bon vouloir.

L après-m idi, à 4 heures, s’est déroulée sous l ’A rc de 
T riom phe, à P aris , une cérém onie grandiose. N otre cher 
d rapeau  a reçu le suprêm e honneur cfue tro is guerres lu i 
avaien t m érité . Le général J u in , chef d ’é ta t-m ajo r général 

1 de 1 arm ée, en présence des troupes d e  la  garnison de 
t a r i s ,  d un détachem ent des fusilliers m arins, en touré des 
généraux P e t i t , d e  L a t t r e  d e  T a ss ig n y  et C i c é , président 
de la  Croix-Rouge, a épinglé sur le glorieux fan ion , la 
Croix de  G uerre e t la  Légion d ’H onneur avec une citation  
m agnifique, cependan t que dans u n  garde-à-vous im pec
cable, 200 infirm ières et Ip sa  en grand uniform e, form aien t 

cl lJ é  .a1 toui; de la  tom be du Soldat Inconnu. L ’appel 
des -miiimières et secouristes m ortes po u r la  F rance a 
été donné ensuite, suivi de la Sonnerie aux M orts e t de 
La M arseillaise. A u m ilieu  de l ’ém otion  générale, le géné
ra l J u in  a passé en revue les infirm ières et nous avons 
ensuite défilé devant lu i, fières toutes, comme le  doivent 
e tre  tous nos m em bres, de cette croix qui é ta it u n  peu 
la no tre  pu isque sous le d rapeau  blanc e t rouge nous avons 
toutes servi la France.

L.-N . M a c d o n a l d -L u c a s .

N otre œ uvre a besoin pour vivre de toutes les bonnes 
volontés; nous allons b ien tô t solliciter vo tre  adhésion à 
n o tre  Com ité local; venez à nous en grand  nom bre, vous 
nous aiderez à fa ire  le  b ien , à réa liser de grandes choses, 
a soulager la  m isère hum aine. Soyez tous des m em bres de 
la  Croix-Rouge e t faites p a rtie  de la  G rande Fam ille  de 
la  C harité.
S ecouristes

En vue de la  réorganisation  des équipes de secouristes, 
ces dern iers sont priés de voulo ir b ien  se fa ire  inscrire, 
Z6, rue Daiily, p a r le secrétaire du  Comité.

LA F E T E  SCO LA IRE D E L ’AMICALE 
DES- ANCIENS ÉLÈV ES D ES ÉCO LES LAÏQUES 

D E SAINT-CLOUD
Dans la Salle des Fêtes de la  M airie, le m ercredi 13 m ai, 

en soiree, 1 Am icale des Anciens Elèves des Ecoles Laïques 
de Saint-C loud, donnait une  représen ta tion  avec le con- 
cours des élèves de toutes les écoles p rim aires de la  ville.

. . . . V h a VETON, m aire , en touré de deux de ses adjoints, 
p résidait cette séance aux côtés de M . C h a u v in e a u  le 
dévoué président de l ’A m icale.

C est au, m ilieu  d ’un public  nom breux e t enthousiaste 
que les enfants jo u è ren t et dansèrent. Tous les num éros 
lu ren t applaudis et la  p lu p a rt « bissés ». Nous ne pouvons 
citer les plus agréables, fau te  de place, m ais q u ’il soit 
perm is de rem ercier ici les institu trices, les institu teurs, 
ainsi que les professeurs de gym nastique de nos écoles qui 
ont su, p ar une p rép ara tio n  m inutieuse, nous offrir un 
spectacle dé choix que n ’au ra it pas ren ié  le « T héâtre  
du P e tit M onde ».

Le succès a é té  si grand que cette soirée a été répétée 
le sam edi 25 m ai, à la M aison de la  C u ltu re  P opu la ire  
avec le nieme bonheur.

L’HISTOIRE DE SAINT-CLOUD {suite)

Le Château de S a in t-C loud  et “ Monsieur ”
L étrangeté et la soudaineté de ce m al avaient jeté le 

troub le  dans les esprits. Le M arquis de Saint-M aurice se 
la it 1 écho de cet é ta t de choses : « B ien q u ’il n ’y ait 
aucune apparence q u ’elle ait été  em poisonnée, le peuple 
néanm oins le croit et ce faux b ru it passera dans les pays

étrangers. » C ’est po u r a rrê te r ces rum eurs m alveillantes 
que autopsie fu t décidée. Voici le com pte ren d u  donné 
p a r  la  G azette de France  : « Le 31, l ’après-dinée, on fit 
1 ouverture  du corps de M adam e en laquelle on trouva 
1 estomac abreuvé de cette b ile  échauffée q u o iqu ’il fu t au 
reste fort sain et une en tière  co rrup tion  des parties du 
bas-ventre avec une apparence de gangrène. » Le M arquis 
de Saint-M aurice ajou te  : « On n ’y trouva pas de signes 
form els de poison; tou t ce qui pouvait donner quelques 
soupçons est q u ’o n  lu i trouve u n  trou  dans l ’estom ac dont 
les bords éta ien t noircis, m ais les m édecins et chirurgiens 
dem euren t d ’accord que c ’é ta it un  coup de b istouri donné 
p a r m egarde. » T oute  suspicion, qui avait déjà a tte in t les 
m édecins d ’A ngleterre, se trouva dès lors écartée. Ce n ’est 
que p lusieurs années plus ta rd  que la thèse de l ’em poi
sonnem ent re p a ra ît e t c ’est Saint-Sim on qui s’en fit l ’un 
des cham pions. On trouve dans ses m ém oires une anec
dote fantaisiste  (racontée d ’ailleurs en 1701) qui n ’est 
confirmée nu lle  p a rt ailleurs, sur la  m ort de M adam e : le 
m arquis d ’Effiat au ra it versé du poison dans la  carafe 
d eau dont se servait généralem ent H enrie tte  d ’Angle- 
jf . 'f ? ' ^ ec* ne repose sur aucun fondem ent sérieux, mais 
1 idée lancée p a r Saint-Sim on resta p o u rtan t dans les esprits 
car on la  retrouve dans une le ttre  de C harlo tte-E lisabeth  
de Bavière, la  seconde fem m e de M onsieur, datée de 1716:
« I l  n  est que tro p  v rai, écrit-elle, que M adam e est m orte 
em poisonnée, mais sans la  m oindre partic ipa tion  de 
M onsieur. »

Ainsi, d isparaissait trag iquem ent la  p rem ière  souve
ra in e  du dom aine de Saint-C loud, tou te  de grâce et de 
charm e et qui avait aim é particu lièrem ent le calme de ce 
grand parc , la  fra îcheu r de ses om brages, an im ant de 
son affabilité souriante les réceptions de M onsieur. « Elle 
au ra it été la  gloire et l ’honneur de son siècle, écrit à son 
sujet D aniel de Cosnac, et son siècle l ’au ra it adorée, s ’il 
avait été digne d ’elle ».

D e 1671  à 1701  
M o n sieu r et Charlotte-Elisabeth de B av ière

Le deuil de M onsieur fu t de courte durée. U n an après 
la  d isparition  d ’H enrie tte  d ’A ngleterre, le dom aine de 
Saint-C loud re trouvait une nouvelle hôtesse don t le  sou- 
venii y dem eurera longtem ps attaché en la personne de 
C harlo tte-E lisabeth  de Bavière.

Divers partis avaient é té  offerts à ce prince mais les 
négociations les plus actives se poursu iv iren t avec la  petite  
cour de Bavière p a r l ’in term édia ire  d ’A nne de Conzague 
de Cleves qui, p a r son m ari, le p rince P a la tin  E douard , 
se trouvait être la  p ro p re  tan te  de la  candidate. Les p o u r
parlers fu ren t cependant lents à abou tir, la  jeune  A lle
m ande é ta it sans dot et de relig ion pro testan te. I l  fa llu t 
tou te  1 au to rité  d ’A nne de Gonzague pour m ener la  chose 
a bonne fin. E lle conseilla à sa nièce d ’ad ju re r secrète
m ent sa relig ion car son père craignait la  rép robation  de 
son peup le  s il app rena it la  conversion de sa fille.

C harlo tte-E lisabeth  de Bavière qu itta  l ’A llem agne pour 
la  t rance en novem bre 1671; elle s ’a rrê ta  d ’abord  à Metz 
ou elle se convertit. E lle  y arriva, raconte M lle de Mont- 
pensier, hab illée  de taffetas b leu  pâle quoique ce fu t à 
la  lo u ssam t. ce C haque pays a sa m ode, ajbute-t-elle, 
comme I o n  a force fourrures en A llem agne, on croyait 
que du taffetas au ra it l ’air plus français. » M onsieur vint 
au-devant de la princesse, près de Chalons où fu t célébré 
le m ariage, pu is le I e"' décem bre, les nouveaux m ariés arri- 
veren t a Saint-G erm ain, la  cour s’y trouvait réunie . La 
nouvelle M adam e fit son entrée , dans le cercle royal avec 
u n ,h a b it  de brocard  d ’argent et l ’on trouva généralem ent 
q u e l le  n  avait pas 1 a ir français. E lle-m êm e a raconté
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p a r la  suite son arrivée : « J ’étais comme tom bée des nues. 
Je  fis aussi bonne contenance q u ’il m e fu t possible; je  
vis b ien  que je  ne plaisais pas à m on époux et en  vérité 
il n ’y avait pas de quoi s’étonner à capse de m a la ideur. 
C ependant, j ’ai p ris la  résolution de vivre si b ien  avec lui 
q u ’il s’h ab itu e ra it à m oi p a r mes prévenances... »

N om breux sont les po rtra its  que les contem porains 
firent de cette princesse qui, au début, étonna quelque 
peu  la  cour de France. Le com te de Saint-M aurice a laissé 
le souvenir de sa prem ière  im pression : « Je fu t au b a l
le t donné à Saint-G erm ain en  l ’honneur de la  nouvelle 
fem m e de M onsieur. J ’y vis l ’épousée pour la  prem ière 
fois. Je  la  trouvai jo lie , l ’a ir  jeune e t sp irituel. On d ira it 
q u ’elle a été élevée à cette cour, il ne lu i m anque q u ’un 
peu  de langage. E lle  n ’est pas étonnée et a l ’air de gran
deur q u ’appo rten t les princes au berceau. M onsieur en 
est em pressé et le ro i lu i fa it caresse e t la  voit souvent. » 
P rim i V isconti raconta à son to u r, deux ans plus ta rd , 
l ’arrivée de M adam e pour laquelle  il  est m oins indulgent : 
« Q uand M onsieur la  vit pour la  p rem ière  fois à Chalons, 
il se re tou rna  vers ses courtisans en fronçant le sourcil : 
com m ent pourrais-je  coucher avèc elle ? s’exclam a-t-il. 
On rem arqua que pendan t les tro is prem iers jours, elle 
ne m angea q u ’une olive et ne d it pas u n  m ot tan t elle 
é ta it sauvage. C ependant, l ’a ir de F rance adoucit beau 
coup chez elle la  physionom ie et les m anières allem andes 
et m êm e dans la suite, il lu i arriva de p a rle r, de discou
r i r  e t de p a rle r plus q u ’il ne fa lla it. »

H élène K r a n t z -M a n o n c o u r t ,
Chargée de m ission  à la D irection  des Beaux-Arts.

(A su iv re )

CHORALE DE SAINT-CLOUD

LES M ÉDAILLÉS M ILITAIRES
A u cours de leur réunion du 24 m ai, les M édaillés M ilitaires  

ont été particulièrem ent heureux d ’apprendre que le  G énéral d ’Ar,- 
m ée J. d e  L a t t r e  d e  T a s s ig n y , m édaillé m ilita ire, qui a porte la 
victoire au R hin  et au D anube, acceptait la présidence d ’honneur  
de leur section  de Saint-Cloud.

Après le  succès exceptionnel du M E S S IE ”

J E A N  MACIET
fera à nouveau entendre sa chorale dans son répertoire de chants 
a capella avec le  concours de

HENRI MERCKEL
Salle Gaveau (à 5 m inutes de la Gare Saint-Lazare), le  vendredi 
14 ju in , à 21 heures.

T ous les C lodoaldiens se feront un plaisir et un devoir d ’as
sister à ce nouveau concert.

L ocation . —  Paris : D urand, 4, place de (la M adeleine. -
Gaveau, 45, rue La B oëtie . - Saint-Cloud : Librairie P e r r a u b , 3, 
rue de l ’H ospice.

AVIS ET COMMUNIQUÉS

LA SYM PHONIE CLODOALDIENNE
La Sym phonie C lodoald ienne, groupem ent de m usiciens ama

teurs, dont on n ’a pas ou b lié  les brillants concerts d’avant-guerre, 
a repris son activité e t  a déjà eu l ’occasion de prouver de nouveau  
sa v ita lité. , .  . , .  . . .

E lle  fait appel à tous les instrum entistes desireux de taire de la
b elle  et bonne m usique dans un  esprit de franche cam araderie et 
d ’am itié. , , .

Les répétitions ont lieu  tous les m ercredis, a 21 heures, a la
M aison des Sociétés, rue D ailly , sous la direction de Charles M o r e l .

Pour tous renseignem ents, s'adresser à M . P . M a s s o n . président, 
32, rue G ounod où à la salle des répétitions, chaque m ercredi, à 
21 heures.

AMICALE DES COTEAUX
Les 4 et 5 m ai 1946, le  groupe artistique de l ’A m icale a donné  

dans sa salle du Parc, deux représentations théâtrales qui ont rem- 
porté le  plus grand succès. ; ,

M onsieur le  M aire et p lusieurs personnalité^, loca le honoraient 
ces réunions de leur présence. ’ • 1

Le Com ité in form e les C lodoaldiens cru. i l  organisé, pour le
29 ju in , une soirée au cours de laq u elle  une sélection  d enfants des 
E coles sera présentée dans diverses fantaisies.

A uditeurs, venez nom breux applaudir et encourager petits et 
grands. V ous passerez une excellen te soirée.

UN GRAND GALA C H O R É G R A PH IQ U E '
Nous sommes heureux  d ’annoncer que Mlle H élène 

A vna donnera son 6° gala chorégraphique annuel, lé
30 ju in , à 14 h . 30, au T héâtre  des Champs-Elysées, à 
Paris.

Nos lecteurs ont pu  adm irer la  grâce de quelques-unes 
des élèves de M lle A v n a , à l ’occasion de récentes réunions 
organisées à la M airie, au Gymnase M unicipal et à la 
M aison de l ’Education  P opu la ire . Le corps de balle t, au 
com plet, ne  peu t m anquer d ’être  un  enchantem ent poul
ies yeux et d ’a ttire r p ar conséquent les am ateurs de belles 
visions d ’art.

L ’orchestre d ’accom pagnem ent sera dirigé p ar M. D é 
n is , élève de M. Louis F o u r e s t ie r , chef d ’orchestre des 
ballets de l ’O péra. M. D e n is  est un  Clodoaldien dont nous 
avons déjà apprécié les hautes qualités dans Le Pays du  
Sourire.

Les billets ne seront rem is que sur invitation , e t, en 
raison du nom bre de places déjà retenues, il est p ruden t 
de se hâter.

S’adresser à  M lle A v na , 2 2 , rue A rm engaüd, Saint- 
Cloud.

SAINT-CLOUD ESPERA N TO
A ssociation déclarée n° 2.403 

Siège Social : Café B r a l l t . 11, rue D ailly
Dans sa séance du 19 m ai, la Fédération Espérantiste. de là  

R égion  Parisienne v ien t de nom m er com m e président M . R o b e r t  
Georges, président du Groupe Espérantiste de Saint-Cloud. ..

Le. prochain co n g rès .d e  la Fédération Espérantiste de la R égioti 
P arisienne aura lie u  l ’année prochaine, en m ai, Saint-Cloud..

A cet effet «S ain t-C lou d  E spéranto» adres.se à tous les EqV<’.: 
rantistes iso lés , élèves et- anciens élèves d ’espéranto, ainsi qu à toutes 
les personnes s’intéressant à la v i e  internationale, un vibrant appel 
en vue de constituer une com m ission spécialem ent chargée d ’orga
niser cette grande m anifestation.

Les « K ongresistoj » qui viendront de Seine, Seine-ct-O ise, 
Seine-et-M arne, O ise et Eure-et-Loir, recevront, nous n ’en  doutons 
pas, le  m eilleur accueil de la population clodoald ienne.

Pour tous renseignem ents, s ’adresser à notre président, M. R o b e r t  
G eorges, C los Jacoulet, 31, rue Jacoulet, à Saint-Cloud.

A R T IST E S GLODOALM ENS »

G ro u p em en t des A rtistes, A rtisan s d ’A rt 
e t A m is des A rts  G rap h iq u es  e t  P lastiq u es 

Siège socia l : 26, rue D a illy  (M aison de l ’Education Populaire)

Si l ’exposition  organisée en décem bre dernier par une vingtaine  
d ’artistes de Saint-Cloud, ne leur donna pas le  résultat financier, 
espéré, e lle  leur perm et néanm oins de se com pter.

Cette m anifestation qui réunissait 150 œ uvres, toutes in téres
santes, la plupart fort bonnes, incita les exposants à se grouper 
en société.

Les encouragem ents de la  M unicipalité aidant leur volonté de 
se produire, ils  peuvent aujourd’hui établir un program me répon
dant à leurs espoirs et justifiant leur raison sociale :

1° G roupem ent des A rtis tes  {m em bres actifs) : - : .--.ï



O rganiser des exp osition s périod iques des œ uvres des : archi- 
- tectes, décorateurs, sculpteurs, pein tres, graveurs, dessinateurs, e tc ., 

par sections, par groupes à tendances. L ’ind ication  de thèm es précis, 
correspondants aux tem ps présents, est à envisager;

2° G rou pem en t des , A rtisan s d ’A r t  (m em bres adhérents) ;
Inciter des artisans tels que ferronniers, ébén istes, céram istes, 

brodeurs, e tc ., tous les artisans d ’art, les entreprises, à rehausser  
leurs travaux et leurs productions au p o in t de vu e esthétique m oderne.

3° G rou pem en t des A m is  des A rts  (m em bres honoraires) :
Intéresser aux m anifestations de la  Société ceux qui sont déjà 

des « am is des arts » dans tous le s  dom aines, par des causeries, 
conférences, articles, e tc .;  in itier  aux vo ies artistiques, élever le  goût 
du p lus grand nom bre, surtout parm i les jeunes.

Enfin, dans le  cadre loca l, la Société des A rtistes C lodoald iens se  
propose de faire toute suggestion , tout projet pouvant intéresser la  
beauté de notre cité.

Les statuts de la  constitution  de la  Société peuvent être con 
sultés au siège socia l, 26, rue D a illy .

La cotisation  annuelle  est de 100 francs par an, au m inim um  et 
le s  adhésions com m e sociétaire aux titres : actif (a rtis tes), adhérents 
(artisans, en tre p rise s) ,  honoraires (am is des a r ts ),  sont reçues par 
correspondance adressée aux « A rtistes C lodoald iens », 26, rue
D ailly , Saint-C loud.

Les cartes de sociétaires sont rem ises contre le  m ontant de la 
cotisation  1946.

Le com ité provisoire est ainsi constitué :
P rés id en t d ’hon n eu r : M onsieur le  M aire de la  v ille  de Saint- 

C loud.
P résid en t : R ené C b e v e l .
V ice-P résiden ts : André L e v y -M u r g ie r  e t  R obert H a r d o u in .
Secréta ire  : M arcel D e g a .
T réso rier  : R aym ond B ayard.
M em bres : H enri P e r r o t  et T hérèse B i n e t .
P our tous renseignem ents, le  secrétaire de la  société  se tiendra  

à la m airie , le  vendred i, de 9 heures à 12 heures.

A PPE L  
AUX CO LLECTIO N N EU RS D E T IM B R E S-PO ST E

L es ph ila télistes de Saint-C loud sont instam m ent priés de bien  
v ou lo ir  se présenter, le  jeu d i 13 ju in  1946, à 20 h . 30, au siège  
de « Saint-Cloud Espéranto », café B r a u l t , 11, rue D a illy  ou en cas 
d ’im possib ilité , écrire à l ’adresse ci-dessous, en  vue de constituer  
u ne A ssociation  P h ila té liq u e C lodoald ienne.

L e P rés id en t d e  « Sain t-C loud-E speran to  », 
G eorges R o b e r t ,

31, rue Jacoulet, D élégu é de I.' E. L.

BEAU G E ST E  D E SO LID A RITÉ
M adame S e r v il l e , 12, rue Coutureau, s’étant absentée de son  

dom icile  dans l ’après-m idi du 12 m ai et son  fils ayant fait usage 
d ’un fer  électrique à repasser, sortit, oub liant de retirer la prise, ce 
qui occasionna un  com m encem ent d ’incend ie.

H eureusem ent, depuis l ’im m euble en face, M . et M m e B a u - 
d e l e t , M m e V an L in t  et leurs in v ités , apercevant des flamm es qui 
m ontaient aux rideaux, se p récip itèrent sur le s  lieu x  et grâce à leur  
rapide et hab ile  in tervention , les  dégâts se lim itèren t à quelques  
vitres brisées et à des dégâts m obiliers m inim es.

Ils furent aidés par la  concierge du  il0 7 et les pom piers de 
Saint-C loud, alertés, arrivèrent en m oins de 10 m inutes et purent 
m ettre 'aussitôt le  poin t final au sin istre.

A  tous ces braves et dévoués, nous adressons un grand m erci 
de tout cœ ur.

B IB L IO T H È Q U E  M UNICIPALE
N ous in form ons nos lecteurs que la  b ib lio th èq u e s ’est enrichie  

des livres suivants :
La B ata ille , de C laude F a e è r e ; C olom ba , de Prosper M é r i m é e ; 

B eth sabée, de P ierre B e n o i t ; N évrosés, d ’A m édé B a r i n e ; L es E tranges 
N oces d e  R o u le ta b ille , de  Gaston L e r o u x  (don de M . C h a v e c r a n d ) ;  
L e Z éro  e t l ’In fin i, d ’Arthur K œ s t l e r  (achat de la v ille )  L e M im é
tism e A n im a l, de R obert H a r d o u in  (don de l ’auteur).

B R E V E T  S P O R T IF  SCOLAIRE
Le m ercredi 15 m ai a eu  lieu  au Stade Français, sur le  terrain  

de la Faisanderie, dans le  parc de Saint-C loud, les exam ens du 
B revet Sportif Scolaire.

V o ic i quels ont été les résultats :
G arçons : présentés : 296; adm is : 262.
F illes : présentées : 346; adm ises : 288.
T outes nos félic ita tion s à leurs exceU ents professeurs, M adame 

M u r â t , M lle G u i b e r t , M M . L e t u r g e z  et B e l a u d  et nos rem ercie
m ents aux jurés bénévoles : MM. G a t in e , R o y e r , C o l m a r , D u r i s , 
R o b in e t , M o n n e r e t  et M lle L e  S a u l n ie r .

AVIS AUX PER SO N N ES AYANT É T É  PIL L É E S 
AU COURS D E L ’O CCUPATION

Les personnes ayant é té  p illées aù cours de l ’occupation a lle 
m ande, sont in form ées que les m eubles récupérés après le  départ 
des troupes a lliées, sont exposés depuis le  20 m ai, au garage, 3, 
avenue de Suresnes, les lu n d is , m ardis, m ercredis et vendredis de 
chaque sem aine, jusq u ’au 1er ju ille t.

Les personnes qui reconnaîtraient des m eu bles ou objets m o b i
liers identifiab les leu r  appartenant, feront apposer une étiquette avec 
leu r nom  et adresse et seront avisées après la date du 1er ju ille t  
du jour où e lles pourront procéder à l ’en lèvem ent.

É T A T  CIVIL DU M OIS D E MAI 

N A ISSA N C E S
L igier Josse lin e , Jeanne, M uguette. —  R im bert N ico le , M arie, 

Ju liette . —  T irilly  C atherine. —  ÈH nguel C hristian, Jacques, M ichel.
— L àvigne A lain , L éon. —  D oussot Françoise, M arie, T hérèse. —  
T ritsch ler M artine, R enée Ju liette . —  D uval G eorges, Jacques. G il
bert. —  P erdoux M ichel, C harles, L ou is. —  Làfosse Christiane, 
Sim one. —  T iq u et N ico le , D an ie lle . —  C olom er Chantai, M adeleine.
—  Pagny R aym ond, L ouis, H enri. —  M ery F rançoise, Ju liette . — 
D ufour M arie, Laure. —  A ib y  M arie, M adeleine, Jeanne, P au le . — 
D oiret M artine, M arie. —  Bràcq P atrick . A ndré, R en é. —  Carosso 
François, P ierre. —  M orla D an ie lle , M arie, C hristine. —  Briche  
W illiam . —  Dàrras F loren ce. —  Seguenot François, R ené M ichel. —  
Lardy Jacqueline, M arie, M adeleine. —  T orchet Jean, C laude, A lain .
—  Perrot R ichard, Y ves, R ené. —  M eunier G eneviève, M arie. —  
L englo is A ndré, D an iel, V ictor. —  M eilhac M ichel, F abien . — , 
K rost M ax. L ucien . —  R ossign ol, Jacques, A uguste. —  Lagadec Jean, 
P ierre, M arcel. —  M archât M arie, Catherine, G eorgette, L ouise. —  
M onchanin D an ie l, G eorges, R ené. —  B eaudoin  Suzanne. —  M ar
guerite M ichel, R ené. —  Praquin A ndré. —  G reugny M ichèle. Jac
q u elin e . —  C oucke Françoise, P aulette . —  Le B ordow sky Serge, 
G eorges. —  Larchevêque G eneviève, M arie, M adeleine. —  Petras 
E m ile. — T ouche Jacques. — H alegouet P errine, C olette . —  N ietlis- 
bach M ichel. R em y. —  M àulino A ndré. —  Cevaçr N ico le , M arie, 
France. —  K iech en  N ico le , G eorgette. —  F urie A nnie, Y von n e. —  
R ob iq u et, R obert. Francis. —  Faim ali A lain , C laude. '—  M aricot 
Jean, C laude. Gérard. —  R agondet A nnick , M arie. —  Zurawska 
E velvne, T hérèse. —  M azurave Jean, P ierre. —  D nfossez R ené, 
D an iel. -— B eth elot A lain . —  Leroy D an iel, R oger, Edouard. —  Le 
T abourenx Josiane. M a r th e .,—  Stosse R oland. Jacques. M arcel. —  
Cheval R obert. G eorges. A rm and. —  Crevits D an iè le , G eorgette. —  
R obin  M arie, H élèn e. Jose lle . —  T h ellier  C olette, M auricette. — 
C ollet P h ilip p e , C hristian, R ené, M arie. —  C hoppin, Françoise, 
A rm ande. —  Schm idt A nne-M arie. —  C honin Françoise. Arm ande.
—  Schm idt A nne-M arie. N ico le . —  R ain ville  P atrice, Sim on, M au
rice. —  V allet A lain , M aurice, A ndré. —  N em es Janine. G eneviève.
—  T om aselli C laude. —  Passenaud Claude. D en is, R ené. André. —  
Le G uen Gérard, Jean, C laude. —  G od b ille  Y ves, André. —  A lric  
A nnette. M arthe. —  G om ez N ic o le . —  M anquine C olette. — B o is
son A lain . —  T an gu y G ilbert. Y ves. M ichel. Francis. —  P rel Jean, 
Tnenues. G eorges. —  N ’Frédéric Chantai. Frâncine. —  ICerautret 
M arie. C laude. —  M oreny Toselle. A lice. Y von n e. —  W nnner N ico le .
—  R ichetti Jean, C laude, H enri, R obert. —  Jacquart N ico le , A nnie.
—  Brault Jeanne, M onique.

M A R IA G E S
Charles, Léon M ahulot et Suzanne, M a d ele in e' L evesque. —  

H enri, L ucien  M alleron et P aulette, M arguerite T rocm et. —  R oger, 
E tienne Fugin et E ugén ie, M arie A une. —  Ish m aël, F é lix  Shelley  
et Eisa R apalli. —  Jean, H enri D ubois et G eorgette Lam ore. — 
R oger, A lphonse Jam ain et O dette, Y vonne B e lo t. —  H erm ann  
Evrard Lucas et G isèle . Suzanne Segou in . —  Joseph, P aul D e Braux 
et B erthe, A ntoinette V eyres. —  A ndré, Léon Barbier et Jacqueline, 
M arie T errier. —  R oger, E ugène C acheny et P aulette, M arie, Louise. 
H ariot. —  Joseph Le B ec et M adeleine, M arie Saunier. —  W illiam  
R yan et D en ise . M arie, Charlotte R ech . —  A ndré, L ouis Chapon  
et D en ise , E lise  M archand. —  Jacques, Jean Gérard et A nnie Burgue.

D ECES
M arguerite V oland , veuve R enaud, 70 ans. —  G eorges, A lexandre  

B arthélém y, 82 ans. —  P ierre. A uguste, Jean, Baptiste C hevalier, 
51 ans. —  R ené C lavel, 53 ans. —  A ndré R aym ond Laurenson, 
I l  ans. —  L eroy L ouis. 59 ans. —  N orm and L ouis, E m ile , 70 ans.
—  François, M arie de Boyveau, veuve de Patu de R osem ont, 63 ans. 
—- O lym pe C hristodoulides, veuve C hristodoulides, 68 ans. —  Ernest 
Joseph P in on , 52 ans. —  E ugén ie, Y vonne Clerc, fem m e Saigne, 
40 ans. —  Ernest, Ju les, Parfait L estienne. 79 ans. —  E m ile, N ap o
léo n , A lphonse V igneron , 79 ans. —  R ené, A uguste, Louis Chalot, 
50 ans. —  M arie, P h ilom èn e H oyez, veuve P ille t , 80 ans.

L e  G érant : A n t o i n e  B E R T H O N .
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